
DE LA' * x c

B A C. AN'A D A.

VoL. 4. MONTRflAL; AVRIL, 1851. No4.

Nous azvons reçu une lettre de William Voici le tein2s do faire quelue èhos' àcc
Kiox, écuier, des moulins de Lachine, au sàet. Même pour notre p a on
sujet du lin. Ce monsieur vient d'une cicployant la fibre pour les manufactures
parti dd l'IrInInde, où la culture et P'em- et la graine pourAlengrais de nos aninaux
ploi du lin sont parfaitement compris; et nous augmenterions beaucoup la valcui dè
ses idées méritent de l'attention. Il pos notre proluction annuelle. Nous ne com-
sède à Lachine des pouvoirs d'eau' i ii nus rcnd si lents à
probablement peuvent 4tre considérés iréiduiro des améliorations qui doivent
comme des ineilleurs qui se trouvent dans étreavantageusei nu pays.' On nôus a dii,
le pays, et situés convenablement our-y il ya quelque temps,'que dais
établir des manufactures propres tà ra- New-York, cil achetait la récolte de lin
vailler le lin. Nous n'en tretenons aucun des c a s , cmamp, quandil est
doute qu'une 'rcolte dp.ain paierait aussi arraché et mis en las, et qu'on en payait
bien qu'aucune autre q(e puisse produire lpaille de 8 à 10 piastres'la tonne,'et
l'agriculteur, dès qu'il pourrait en ven.dre on djt de plus qub le négoceon est'avan-
le prodpit à un rix raisonnable, sitt :tàgeux. Nous nvons souvent donné" la
qu'elle serait en meule dans lechamp, Il ,a de cultiver Id lin. Dans les Isles
faut néarnoinrs l'agriculteur l'assutance ò 3itanniques, on'a trou'. que e tes
d'un marché, pour l'induire à en'tenter' fertilesproduisaient une'rlcolie
la culture. Il faudrait aussi importer de dune'auss'grande valeur4quel I Ols' lès
la graine de Russie et de Hollande, afin plus'riches. La; càse est*ue les sols
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